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Politique

Cheznosvoisins
Luge sur rail au Markstein
La luge sur rail est la nouvelle attraction touristique de la
station du Markstein. Elle fonctionnera été comme hiver. Les
exploitants attendent 60.000 entrées pour cette première
saison. A près de 40 km/h, la descente est attractive : 1,2 km
de parcours, treize virages, 5 euros la descente (et 1 euro le
ticket passager), 20 euros les cinq descentes. Ouvert tous les
jours de 10 h 30 à 18 h 30.

5.000 images pieuses à Wittisheim
Historien local et président du groupement philatélique
régional d’Alsace et de Belfort, JeanClaude Ach est aussi à la
tête de la nouvelle association muséale du patrimoine
d’Alsace créée à Wittisheim, près de Sélestat (BasRhin).
Son but : conserver et faire connaître une exceptionnelle
collection de 5.000 images pieuses alsaciennes dont la plus
ancienne date de 1759. Pour l’instant, elle est en possession
d’un octogénaire hautrhinois qui est prêt à la céder à
10.000 euros, soit quatre fois moins que sa valeur.

Mulhouse défend toujours son textile
Du 16 au 23 juillet, dix entreprises textiles alsaciennes
ouvrent leurs portes au public. Elles veulent montrer qu’elles
sont à la pointe de la technologie et tordre le cou aux
préjugés. Vingt entreprises alsaciennes font en effet partie du
pôle textile Alsace qui veut mettre en valeur un savoirfaire
d’excellence. Visites sur réservation au 03.89.35.48.48.

Fête de la sorcière à Rouffach
La 21e édition de la fête de la sorcière aura lieu ce samedi
19 juillet à Rouffach (HautRhin). L’attraction, c’est un jeu de
rôles géant ouvert à tous, programmé à partir de 15 h 30. La
fête de la sorcière se poursuit jusqu’à 0 h 45. Entrée : 7 euros
pour les adultes, gratuit pour les moins de 14 ans.
Contact : 03.89.78.53.15.

Ikéa à Mulhouse : le chantier est lancé
Le chantier du futur magasin Ikéa de MulhouseMorschwiller
leBas est lancé. Le terrassement devrait s’achever début
septembre.

UnpôleavecMulhouse
Cinqélusdel’Aire
urbaineetde
l’agglomération
mulhousienne
annoncentla
constitutiond’unpôle
métropolitainunifiant
lenordFrancheComté
etlesudAlsace.Simple
déclaration
d’intention?

L’ union fait la force.
La célèbre maxi
me illustre bien la
volonté affichée,
par voie de com

muniqué commun, par ceux
qui gouvernent les agglomé
rations belfortaine, montbé
liardaise et mulhousienne :
s’inscrire dans un processus
de constitution d’un pôle
métropolitain. C’est sans
équivoque : il vaut mieux se
rapprocher et construire
quelque chose de solide en
semble plutôt que de dépen
dre des autres, surtout dans
le contexte actuel de réfor
me territoriale.

Pas de charges
financières nouvelles

En l’occurrence, le bassin
de vie de l’Aire urbaine ne
veut pas donner de chèque
en blanc à Besançon, qui fait
les yeux doux à Dijon. Et
celui de Mulhouse ne veut
pas être le fairevaloir de
Strasbourg, même si les
deux cités alsaciennes sont
déjà réunies au sein d’un
projet de pôle métropolitain,
prudemment qualifié de
« complémentaire » par les
signataires du communiqué.

MarieNoëlle Biguinet,
maire de Montbéliard, Jean
Marie Bockel, président de
Mulhouse Alsace agglomé
ration, Marcel Bonnot, pré
sident de Pays de Montbé
l i a r d a g g l o m é r a t i o n ,
Damien Meslot, maire de
Belfort et président de la
Communauté de l’agglomé
ration belfortaine, et Jean
Rottner, maire de Mulhouse,
évoquent un pôle qui « s’ar
ticulerait autour des ques
tions économiques, culturel
les, un ivers i ta i res, de
transport et de santé ».

Ce sont exactement les
compétences dévolues à ce
genre d’entente, mais les co

signataires ne veulent pas
créer un « échelon adminis
tratif supplémentaire avec
des charges financières
nouvelles ». Une vision que
MarieNoëlle Biguinet et
Damien Meslot défendent
depuis les élections munici
pales. La future maire de
Montbéliard déclarait à
l’époque : « Plutôt que de
créer une nouvelle structu
re, dont on ne connaît pas le
financement, nous voulons
multiplier les actions com
munes, comme harmoniser
nos réseaux de bus et créer
une agence de développe
ment unique ».

En écho, le futur maire de
Belfort parlait de « bâtir une
communauté de projets
avant de mettre en place une
communauté de structures,
en mutualisant d’abord la
gestion de l’eau et des ordu
res ménagères ».

Une armature commune
pour peser

Mais la déclaration d’in
tention des cinq élus va au
delà d’une simple mise en
commun des potentialités de
chacun. Elle est éminem
ment politique, facilitée par
le fait qu’ils appartiennent
tous au même parti, l’UMP
et ses alliés. Leur but est
clairement de peser dans le
cadre de la réforme territo
riale dont l’étude va être en
gagée au parlement. En
créant une « armature com

mune », extensible à Colmar
dans le cadre du réseau de
villes Rhinsud.

À terme, cela peut générer
un rattachement crédible de
l’Aire urbaine à la future ré
gion AlsaceLorraine, éven
tualité clairement soutenue
par MarieNoëlle Biguinet
et Damien Meslot. Même si
pour le moment, seuls les
départements sont suscepti
bles de changer de région,
comme le notent d’ailleurs à
regret les cinq élus : « Pour
tant, fortes d’une histoire
partagée, d’un tissu écono
mique issu d’une même tra
dition industrielle et d’un
bassin de vie commun, nos
trois agglomérations sou
haitent se rapprocher et lier
leur avenir ».

Seul bémol dans cette belle
volonté commune : Yves Ac
kermann, président du Ter
ritoire de Belfort et du syn
d i c a t m i x t e d e l ’ A i r e
u r b a i n e , e t Fe r n a n d
Burkhalter, maire d’Héri
court, tous deux au PS et
favorables à un pôle métro
politain de l’Aire urbaine, ne
figurent pas parmi les signa
taires. Une absence qui af
faiblit la fameuse maxime de
l’union. Reste, pour être en
pole position dans le vaste
redécoupage qui s’annonce,
à entrer dans la phase con
crète et à gommer les fron
tières historiques, adminis
tratives et mentales, réelles
malgré tout.

FrançoisZIMMER

K À Montbéliard, renouer avec une Histoire plutôt nordiste.K À Belfort, retrouver un peu de l’Alsace quittée en 1871. Photos DR

K À Mulhouse, compter sur des alliés industriellement compatibles.

Littérature MarieThérèse Boiteux livre, avec «Un étrange parfumde résine », sonneuvième roman

« Il fallait que ce soit sombre»
MARIETHÉRÈSE Boiteux
est d’un naturel pétillant
mais cette ancienne directri
ce d’école maternelle à Va
lentigney a remarqué qu’au
fil de ses neuf romans parus,
rôde une guerre. « Tous ont
une base historique et l’intri
gue est presque toujours la
conséquence d’un épisode
historique. »

Le dernier, « Un étrange
parfum de résine » ne déroge
pas à la règle. L’histoire évo
que même une mémoire en
core vive : elle commence en
août 1964, lorsque Clarisse,
22 ans, étudiante en histoire à
Strasbourg, enterre sa mère
Linette, patronne d’une scie
rie au pied des Vosges, dans
le Territoire de Belfort. Elle a
été retrouvée noyée dans
l’étang qu’elle connaissait si
bien. Suicide ? Meurtre ? La
mère de Clarisse, qu’elle éle
vait seule, d’un tempérament
sympathique, dynamique et
enjoué, avait beaucoup chan
gé et rejetait quasiment sa
fille. Cette dernière, d’abord
désespérée, va percer un se
cret de famille, au risque d’y
laisser sa vie.

Comme tous les romans de
MarieThérèse Boiteux, ce
luici se boit comme du petit
lait. Régional, il l’est assuré
ment, ce que ne renie pas
l’auteure : « La Franche
Comté, c’est un choix. Pour
être bien dans un roman, il

faut que je connaisse bien les
lieux, que je l’aime ou que je
le déteste ».

Unsecretvosgien
dans laguerre 3945

C’est ainsi que tout a com
mencé, à Valoreille, dans le
HautDoubs, où cette native
de Belfort avait établi son
deuxième chezelle. « J’avais

découvert des documents in
téressants sur cette région et
j’ai poussé les recherches. Fi
nalement, j’ai écrit « Les re
nards cuisent au four » qui se
déroulent durant la guerre de
Trente Ans ». C’était aussi le
moment où les enfants quit
taient le nid.

La passion d’écrire n’a plus
lâché MarieThérèse qui gar
de ses idées dans un coin de

sa tête. Jusqu’au déclic. Pour
« Un étrange parfum de rési
ne », les effluves typiques des
scieries vosgiennes, « je
cherchais un cadre à mon
histoire et un dimanche, nous
avons fait une visite guidée
sur un site industriel au pied
du massif. Il n’y avait plus
qu’à tirer le fil, d’autant que
j’avais déjà lu des choses sur

les relations mèrefille qui
peuvent aller très loin dans la
haine. »

L’ancrage dans des villages
du Territoire de Belfort ni
chés sous le Ballon d’Alsace
est réel mais MarieThérèse
brouille les pistes dans cette
histoire qui prend racine
dans la Seconde Guerre
mondiale et la complexité des
relations humaines, entre
Résistance et ennemi. « Il fal
lait que ce soit sombre »,
ajoute l’écrivain. « Les Vos
ges s’y prêtaient. Làbas, les
forêts sont différentes de cel
les du HautDoubs et la men
talité n’y est pas la même ».
Dans les Vosges, les secrets
ne s’ébruitent pas et donc, ne
se partagent pas.

Les premiers retours de ce
dernier roman sont bons et
MarieThérèse Boiteux s’en
réjouit, elle qui avoue « ne
pas avoir de problèmes pour
les idées, mais je passe de
nombreuses heures à me lire
et me relire. L’écriture, c’est
comme le jardinage : pour
avoir un jardin correct, il faut
avoir envie et travailler ».

Son jardin à elle, à Valenti
gney ; regorge d’essences et
de couleurs. À l’instar de ses
sources d’inspiration, il sem
ble inépuisable.

KarineFRELIN
W « Un étrange parfum
de résine », Éditions du Belvédère,
192 pages, 18 euros.

K MarieThérèse Boiteux, la Belfortaine vivant à Valentigney, a quitté le HautDoubs pour situer son
neuvième roman dans la forêt vosgienne, au pied du Ballon d’Alsace. Photo ERLE PAYS

Laquestiondupérimètre
E Battus aux municipales, le Belfortain Étienne Butzbach et le
Montbéliardais Jacques Hélias défendaient, en compagnie de
leur homologue héricourtois socialiste JeanMichel Villaumé,
l’extension du futur pôle métropolitain jusqu’à Lure, Luxeuil
lesBains et Villersexel pour la HauteSaône, et jusqu’à Rouge
mont, Clerval et SanceyleGrand pour le Doubs. Ce périmètre
potentiel, à savoir le bassin d’emplois de BelfortMontbéliard
Héricourt grosso modo, estil pertinent ou trop ambitieux et
infondé ? La question se pose et chaque communauté de
communes concernée devrait pouvoir faire connaître son
avis. Car il n’y a pas de limite à la réflexion commune…

C’estdans l’Aire

Clerval : le musée commémore 1914
Dans le cadre du centenaire de la Première Guerre mondiale,
le musée de la mémoire et de la paix de Clerval propose une
exposition sur l’année 1914, avec des mannequins revêtus
des uniformes de l’époque. Ouvert tous les jours de 14 h à
18 h, sauf le mardi. Tarifs : 4 euros adultes ; 3 euros pour
étudiants, jeunes et adhérents Fracas ; gratuit moins
de 18 ans. Contact : 03.81.93.84.29.

Montbéliard : chapeau le 1.000 bornes !
L’opération « Mille bornes à incendie » menée par cinq
étudiants du département Gaco de l’IUT BelfortMontbéliard
s’est conclue sur un beau succès (nos éditions antérieures).
D’abord sportif pour Julien GuilleminLaborne et Nicolas
Nayener, qui ont couvert plus de mille kilomètres à vélo entre
Montbéliard et Paris. Humanitaire ensuite puisqu’à l’arrivée,
Marcel Bonnot, président de l’agglomération montbéliardaise,
a donné 1.000 euros à l’équipe dont le but était de collecter
des fonds en faveur des orphelins des pompiers.

Sevenans : l’UTBM à l’heure chinoise
Ce mardi 15 juillet à l’UTBM, campus de Sévenans, une
convention sera signée avec la Northwestern polytechnical
university de Xi’an, la célèbre ville impériale de Chine.
Référence en matière d’aéronautique, d’astronautique et
d’énergie, l’université chinoise va renforcer sa collaboration
avec l’UTBM dans le cadre d’une équipe internationale de
recherche.

Faitsetméfaits
Deux voitures incendiées
Belfort. Deux incendies de voiture ont été signalés dans la
nuit de dimanche à lundi aux policiers belfortains. Le premier
s’est déclaré vers 2 h 15, rue de Zaporojie dans le quartier des
Résidences. Le second, une heure plus tard, a eu lieu rue de la
Paix. Un véhicule de type Peugeot a été détruit par les
flammes qui ont également endommagé une Renault Mégane
stationnée à proximité.

Conduite en état d’ébriété
Belfort. Une patrouille de police a interpellé, hier, le
conducteur d’une voiture qui avait entrepris un petit rodéo au
centreville de Belfort. L’homme, âgé de 20 ans, a été
intercepté à proximité du parking de l’Arsenal. Après contrôle,
il s’avère qu’il avait pris le volant malgré un taux d’alcoolémie
positif de 0,84 g/l de sang. Auditionné, puis relâché, il devra
vraisemblablement répondre de ses actes lors d’une
prochaine audience correctionnelle.

Les caravanes ont quitté le parc de la Douce
Belfort. Arrivés dimanche aprèsmidi au parc de la Douce, les
gens du voyage ont repris leur route hier, peu après 16 h.
Quatrevingts caravanes avaient été comptabilisées sur le
site géré par le conseil général du Territoire de Belfort, ce qui
avait provoqué la colère de certains riverains.

Il part sans payer son carburant
Voujeaucourt. Il est donc parti sans payer sa facture de
carburant. Une note s’élevant à 68 € et contractée, dimanche
vers 17 h, à la pompe de la stationservice Nedey à
Voujeaucourt. Certes l’automobiliste avait préalablement
équipé son véhicule de fausses plaques.
Cependant, sur la base de la description fournie, les
gendarmes l’ont interpellé très peu de temps après sur une
zone commerciale de la commune. Ce qui n’a manifestement
pas été du goût de l’intéressé, un jeune homme de 28 ans, qui
a copieusement insulté les militaires, lui valant un placement
en garde à vue. Dont il est ressorti muni d’une convocation
devant le tribunal correctionnel de Montbéliard pour
grivèlerie de carburant et outrages à agents.

K Le musée de Clerval est ouvert tous les jours de 14 h à 18 h
sauf le mardi.


